
 
Aux philothées et théotimes1 des Rives de la Seiche, 

 
 
Chères philothées, chers théotimes, 
 
C'est en ce 26 avril 2014, à l'occasion du 410ème anniversaire de la rencontre entre François et Jeanne, 
saint François de Sales et sainte Jeanne-Françoise de Chantal, que j'ai mis la dernière main à cette 
édition de leur correspondance. 
 
Depuis 2001, à l'invitation du Père Max Huot de Longchamp2 et avec ses encouragements, semaine 
après semaine, j'ai copié la correspondance entre ces deux amoureux. Amoureux du Christ. À tel 
point que cet amour les a unis d'une façon unique dans la longue série des amitiés spirituelles. À tel 
point qu'il nous est apparu assez rapidement que nous devions vous faire profiter de cet amour tout 
à la fois fraternel, paternel et filial. 
 
C'est donc en pensant à vous, chères philothées, chers théotimes, que j'ai poursuivi l'ouvrage. 
Partant du français de l'évêque de Genève – début du XVIIème siècle – j'ai voulu d'une part rester le 
plus proche possible de la langue consignée dans "l'Édition d'Annecy3" et d'autre part vous livrer un 
texte facile à lire, en français courant, où l'absence d'obstacle permet de profiter pleinement du 
fond, sans trébucher sur la forme. Autant que faire se peut, j'ai respecté les mots salésiens, ou à 
défaut leurs racines, leurs sonorités, leur rythme. A titre d'exemple, "s'amuser" a été changé en 
"s'attarder", mais "affection", mot incontournable du vocabulaire salésien, a été conservé dans le 
sens d'attachement ou de volonté. 
 
Néanmoins, il a fallu parfois traduire – sans trahir ? – des mots ou des expressions qui ont 
aujourd'hui un sens bien différent. Qu'auriez-vous pensé si j'avais conservé les "sacrées mamelles" 
de la Vierge Marie, ou la "sacrée épouse" ? Ici, quatre siècles ont changé le sens d'un mot ; là, un 
verbe transitif est devenu intransitif – ou inversement – obligeant à remodeler la syntaxe de la 
phrase. Mais toujours en essayant de garder sa patine, et surtout de rester fidèle à l'esprit de 
l'auteur. 
 
Les lettres de Jeanne de Chantal, quant à elles, ont été transcrites à partir du recueil de sœur Marie-
Patricia Burns4. Elles sont hélas beaucoup moins nombreuses (46), la plupart ayant été brûlées par la 
Mère de Chantal après la mort de son directeur spirituel5. Elles ont été insérées dans la chronologie, 
parfois incertaine, des lettres de François de Sales. Ces dernières sont nettement plus nombreuses 
(424), mais également incomplètes. 
 
Il ne s'agit pas là d'une édition critique. Pour autant, il m'a paru important de conserver de l'Édition 
d'Annecy les notes historiques et biographiques. Les notes que vous trouverez ici en sont très 
largement inspirées, avec quelques simplifications ou quelques compléments selon le cas. Il me 

                                                           
1
 Philothée (du grec : aimée de Dieu, amie de Dieu) : ce prénom – passé dans le langage courant – désigne la 

fille spirituelle par excellence. François de Sales adressera son Introduction à la vie dévote à une Philothée. 
Théotime (du grec : qui craint Dieu, qui aime Dieu) est son pendant masculin. François de Sales écrira son Traité 
de l'Amour de Dieu à son "cher Théotime". 
2
 Modérateur de l'association Saint-Jean-de-la-Croix à Mers-sur-Indre (diocèse de Bourges), spécialiste de saint 

François de Sales. 
3
 Œuvres de saint François de Sales, édition complète publiée par les religieuses d'Annecy, imprimerie J. Niérat, 

Annecy, 1892 - 1919, dite Édition d'Annecy. 
4
 Marie-Patricia Burns, Sainte Jeanne de Chantal, correspondance, édition critique, Édition du Cerf, Paris, 1987. 

5
 Jean-François de Sales, frère et successeur de François, ayant trouvé ces lettres dans les affaires de son frère, 

les avait remises à Jeanne. 



semble qu'elles ajoutent de la consistance à ces vies déjà riches, lesquelles vies, particulièrement 
celle de l'évêque de Genève, s'inscrivent pleinement dans la société de l'époque, dans l'histoire et la 
géographie du XVIIème siècle français et savoyard6. Les notes viennent en quelque sorte planter le 
décor vivant de la relation entre Jeanne et François. 
 
C'est pour la même raison que nous avons fait le choix de publier l'exhaustivité des lettres qui sont 
parvenues jusqu'à nous (dont une inédite)7. De ce fait, de petits billets "utilitaires" côtoient de 
magnifiques lettres où la beauté de la langue salésienne est au service des meilleurs conseils 
spirituels. Comme dans une vie de couple, la vie quotidienne et les plus beaux moments d'intimité 
forment un tout indissociable. 
 
La numérotation respective des lettres a été conservée, simplement retranscrite en chiffres dits 
arabes. Les numéros des lettres de Jeanne de Chantal à son directeur spirituel ont été préfixés par 
"JDC". Les résumés en tête des lettres de l'évêque de Genève sont également, à peu de chose près, 
ceux de l'Édition d'Annecy. 
 
Enfin, pour vous mettre l'eau à la bouche, le spécialiste salésien qu'est Max Huot de Longchamp vous 
fera prendre de la hauteur, s'il en était besoin, en vous introduisant à la correspondance des deux 
fondateurs de la Visitation. 
 
J'espère que vous aurez autant de plaisir à découvrir cette amitié surnaturelle que j'en ai eu à la 
coucher sur le papier. 
 
 
        David Laurent, 
        sur les rives de la Seiche, 
        le 26 avril 2014 
 
 
 
 
 

                                                           
6
 La Savoie ne fut rattachée à la France qu'en 1860, soit deux siècles et demi après la fondation de la Visitation. 

7
 Les lecteurs à la recherche d'une anthologie salésienne pourront lire : Saint François de Sales, Anthologie 

spirituelle, Présentation et notes par Max Huot de Longchamp, Éditions du Carmel / Centre Saint Jean de la 
Croix, Toulouse, 2010 ; Max Huot de Longchamp, La vie dévote au XXI

ème
 siècle, Anthologie salésienne pour 

l'honnête homme d'aujourd'hui, Centre Saint Jean de la Croix, Mers-sur-Indre, 2012. 


